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Washin Barlow Wilmarth, 
chef de deux 
de Colorado, ñ le Dr y, 


La ville de Toronto honore la 
mémoire du grand 
Canadien 


Toronto.—La province d'Onta- 
rio et la ville de Toronto ont rendu 
hommage à la mémoire de Lord 
Strathewna le 25 janvier, à Mas- 
sey Hall. Un grand nombre d’hom- 
mes politiques les plus éminents, 
et de militaires y ont assisté à un 
service publie. 

Plusieurs centaines de cadets 
“Stratheona”’ des écoles publiques, 
ont assisté à la cérémonie. 


VOLEURS D'AUTOMO- 
BILES 


New-York. — Deux chauffeurs, 
John Chandler et Chester Cravis, 
membres d’une bande de voleurs 
d'automobiles, aceusés d'avoir vo- 
lé des voitures pour un montant de 
$100,000 depuis ces deux derniè- 
res années, ont avoué leur culpabi- 
lité, la semaine dernière. Ils ont 
promis d’aider_à l'attorney du dis- 
trict à livrer à la justice les autres 
coupables. Leur sentence a été re- 
mise à plus tard. 


LES 


ANIMAUX SAUVA- 
GES S'EN VONT 


Dans dix ans ils auront dis- 
paru d’Ontario. 


Chatham, Ontario, — Un chas- 
sur, bien connu, M. W. Conway, 
prédit que dans dix ans tous les 
animaux à fourrures seront entié- 
sement disparus. Conway a ap- 
porté de son expédition de chasse 
cent-cinquante peaux, dont qua- 
rante-trois peaux de chats sauva- 
ges, quatre-vingts peaux de rats 
musqués et quarante peaux de 
moufettes. En trois jours, il a pris 
vingt-trois chats sauvages au parc 
Rondeau. 


LE CANAL DE PANAMA 


Washington—Le président Wil- 
son a rendu publique son opinion 
sur les droits à imposer aux navi- 
res traversant le canal de Panama. 
Le président, dit-on, reconnait que 
ce serait violer le traité Hay-Paun- 
cefote que de laisser passer sans 
droits lex navires côtiers améri- 
cains, D'après le traité, tous les 
navires de commerce et de guerre 
de toutes les nations doivent pas- 
ser librement dans le canal et doi- 
vent être traités sur un pied d'égn- 
hté quant aux charges imposées 
sur le trutic. 


Une écurie à quatre étages 
à Charlottenbourg 


Le terrain est cher aux environs 
de Berlin. Aussi, les conseillers 
municipaux de Charlottenbourg, 
dans leur sollicitude pour la plus 

‘noble conquête de l’homme, ont-ils 
mis à exécution un projetæriginal. 
Jls ont fait élever, pour les che- 
vaux employés au netioyage des 
rüës, ühe ceurie à quaire étages. 

Des galeries à pentes très douces 
permettent aux chevaux d’attein- 


SOU AGEMENT CERT?1 


Ces maux de tête, malaises et excès 
de bile, se fait vite seatir et un 


Dieux permanent dans la condit 

physique s'en suit après! que Mt 
estomee, vos reins et vos intestins 
ont été toniflés et régularisée par 


BEECHANW'S 
PILLS 


En vente partout. En boîtes de 23e. 


abois les druits afférents à 
cession du grand chef socialiste al- 
lemand, 


MENELICK ET | 
LES ARTISTES 


Après la bataille d’Adoua, un 
des soldats italiens prisonniers de- 
manda la permission de le divertir, 
raconte “Comædia.” 

Il y parvint si bien que Méné- 
lick lui offrit ce qu'il désirait. Que 
souhaite un captif, sinon la liber- 
té ? L'Enperes: généreux, ne 
trouva pas le présent trop grand, 
et lur rendit la clé des champs. 

Ce soldat n'est pas devenu géné- 
ral, mais il a fait un joli chemin 
depuis comme amuseur: e’était 
Frégoli. 


LA NORVEGE ET LE 
SERVICE MILITAIRE 


Christinia. — L'Association des 
officiers de l’armée norvégienne a 
terminé aujourd'hui les travaux de 
son assemblée annuelle. Elle a 
adopté à l’unanimité une résolu- 
tion recommandant au ministère 
de la défense de proposer au Stort- 
hing une nouvelle loi portant à 
une année entière la durée des pé 
riodes d'exercices des soldats de 
l'armée active. | 

On sait qu’actuellement, la du- 
rée totale des périodes d'instruc- 
tion est de 144 jours pour l’infan- 
terie, de 198 pour la cavalerie et de 
188 pour l'artillerie et le génie, ces 
jours étant répartis sur cinq an- 
nées. 

Cette résolution témoigne bien 
de l’effort considérable que fait ac- 
tuellement le peuple -norvégien 
dans le but d'augmenter la valeur 
des forces militaires du pays. 


PUBLICITE POLIE 
EN SUISSE 


Certes, les commerçants fran- 
çais sont les plus aimables du mon- 
de, mais les commerçants suisses 
viennent de se montrer les plus po- 
lis. 

A l’occasion de la nouvelle an- 
née, la plupart des grands com- 
merçants de Geneève ont fait pu- 
blier dans un journal suisse leur 
carte de visite ‘“‘avec leurs remer- 
ciements à leur clientèle, leurs 
meilleurs vœux pour l’année nou- 
velle.”? 

Dix colonnes du journal étaient 
consacrées à cette publicité cour- 
toise... Cela vaut mieux que les 


placards lumineux et les pan- | 

neaux-réclames. 

LE RADIUM ET | 
LE CANCER | 


Londres.—Le docteur Lazarus 
Barlow, qui, au Middlessex Hospi- 
tal, dirige les recherches pour le 
traitement du cancer vient de fai- 
re une très importante déclara- 
uon. 


A l'hôpital de Middlesex, on ne | 


reçoit que les malades inopérables, 
c'est-à-dire ceux qui sont déjà 
abandonnés par les chirurgiens. 
De juin à septembre 1912, le doc- 
teur Lazarus Barlow a eu dans son 


service, 24 cas de cancer et 24 dé- | 


cès. De juin à septembre 1913, il 
a soigné 6 cancéreux; 36 sont 
morts; mais, dans 32 cas: les mala- 
des ont montré une amélioration 
telle qu'ils ont pu quitter l'hôpital 
et reprendre leurs occupations. Les 
tumeurs avaient disparu Deux 
malades seulement ont eu une re- 
chute. 

Ces résultats, le docteur Lazarus 
Barlow les a cbtenus par l’applica- 
tion du radium ; mais il faut bien 
OU , dit-il, d'affirmer que le 

ium guérit le cancer “radi 
ment.” Il agit, en effet, d’une fa- 
çon inégale. Le savant médecin 
cite deux cas de tumeur dure à la 


poitrine. Dans un cas, l'applies- | 


tion de radium a fait disparaitre 
complètement la tumeur: dans 


l’autre, le précieux métal n'a eu 
aucun effet. Il espère, néanmoins, 


Appuis 


vos bénéfices. 


Le béton est fort, durable et 


le moins dispendieux 


Elle fait l'ouvrage plus 

à fond que le où gr 
tout autre produit affecté 
au nettoyage —en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts, 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


es 
f à et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE sAVON, DE BORAX. DE SOUDE, D'AM 


CC? sera un moyen pour vous d'empêcher que les rats, 
les écureuils et autres rongeurs, ne transportent 


Les cultivateurs perdent, tous les ans, des millions de 
dollars, à la suite des ravages causés par les rongeurs dans 
les crèches et les greniers à grains 
pertes est malheureusement 
dont le plancher de crèche n'est pas fait de béton. 

Vous pouvez empêcher cette ruine, en construisant des 
plaïchers de crèches et des appuis en béton, parce qu'ils 


Protegent votre Grain 


et ne requiert pratiquement aucune réparation. 
construction de crèches et de greniers, c'est le matériel 


Ecrivez pour faire venir cétte brochure gratuite ‘Ce que 
le cultivateur peut faire avec le béton” 
une foule de renseignements sur l'emploi du béton, et 
pue de dr a y trouvera le moven de construire de 
meilleurs bâtiments et économiser de l'argent. 


po nettoyer tout ce qui se présente — Je linge et la vaisselle, 
planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


quand il î | toni k 
i r et 
pe io 
Ce n'est pas un remède 


pour se guérir. 


vie meilleure, plus agréable. 


en Béton 


Llessieurs les médecins, 


et de continuer à faire usage, 
€ mois encore, des remèdes que 
Une partie de ces 
payée par le cultivateur 


me porter mieux jusqu’à la 
fait ma joie. 


propre. Il ne s'use jamais, 


que je ne pouvais me tourner ni 
Pour la 


de poignard, qui m'obligeaient 


x du mur. Je dépérissais 


médecins, peuvent les consulter 

les aidera Pt 

décrits, 
Les Pilules Rouges, 

]: Compagnie Chimique 


‘':es ne sont vendues de porte en 


Cire sdrosies: 


ae COMPAGNIE CHIMIQUE 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 


MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D AUTRES INGRÉDIEN [3 # 


| 


VRAGE À ELLE SEULE. 


EMPLOIS VARIÉS 


Préparée par The N.K FatRsanx Comraxy, Montréal—fabricants da “Savon FAIR Y." 


| que lorsque l’on connaaîtra mieux STATISTIQUES DES 


la nature du cancer et les proprié- 

tés du radium, les cures seront 
| plus nombreuses et plus complè- 
| tes. 


EN FRANCE 


| La terre a tremblé en Bre- 
| tagne 


| Un météore a traversé le ciel 


| Rennes—Un phénomène étran- 

| ge a été remarqué sur de nombreux 
points, dans é ments 
d'Ille-et-Vilaine, des  Côtes-du- 
Nord et de la Manche. 

Vers 8 heures 20, une traînée 
lumineuse traversa le ciel qui était 
à ce moment dégagé de nuages et 
sans que rien n'indiquât une tem- 
pérature orageuse. Quatre heu- 
res plus tard, une violente secous- 

| se sismique fut ressentie: elle dn- 
ra quelques mare 9 or les 
| maisons, beaucoup d'objets furent 
déplacés, certaines pendules se mi- 
| rent à earillonner ; d’autres s'arré- 


| térent complètement. 


ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.” ELLÉ FAIT [OUT L'OU 


Lerag du linge er ue 1a vassselle, 

yage boiseries, des prélarts, de l'argentene et des-objets en fer- 
blanc. polissage du cuivre, nettovage du bain. des fuyaux, e:., 
adoucissement de l'eau et préparation du plus b.au savon mou. 


* Liquor Store 


récurage des planchers, netto. 


de famille. 
JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 


Winnipeg 
BOITES A LETTRES 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


D'après une statistique établie 
récèmment l'Union postale 
universelle, c'est l'Allemagne, dit 
l'Illustration, qui possède le plus 
grand nombre de boîtes à lettres : 


155,700 alors qu'il en existe seule- brins D ÿ md 
ment 144,600 aux Etats-Unis. des verfaie —{ÿj 
Dans ies autres pays, le nombre toujours le même 

est inférieur à 100.000.1 la Fran- Un pain de 
R en saveur 


ce tient la tête avec 79,700. Vien- 


nent ensuite: les Indes anglaises, Absolument pur 
75,000; la Grande-Bretagne, 71,.- et net 
960 ; le Japon, 67,000 ; l'Autriche, Fa dans une 


44,400; l’Halie, 39,700 ; la Russie, 
31,700; la Hongrie, 15,000; la 
Suisse, 13,400: le Danemark, 12.- 
000; la Belgique, 11,100. | 


| À 

Les pays com t moins de | 
10,000 Éches en EG dd CANADA BREAD 
000; la Hollande, 6,200; le Portu- | °#t le même que celui du pain ordinaire 
ga. 6,100; la N “ 5,200; la Reclzmez toujours 

ie, 4,800 ; Afrique, CANADA BRFAD 

4,000: la Bulgarie, 3,300: l'Argen- 
tine, 2,600. 5 cents le Pain 


Enfin, on trouve 17 boîles en 
Perse et 6 en Abyssinie, | 


Abonnez-vour au Manitoba. | 
$1.00 par année. | 


s'agit d’un tonique féminin, d’un remède 


L > ue l'on conseille 
d'essayer, mais c'en est un que l’on dit de prend: 


En quelques jours, les Pilules Rouges substi- 
tuent aux forces affaiblies des énergies toutes 
nouvelles et un sang généreux qui assure un teint 
plus vermeil, une démarche plus souple, en un 
mot un état de santé très satisfaisant, ‘point très 
appréciable chez la femme, attendu qu'il rend la 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 


J'ai commis l’imprudence de ne pas me mettre 
cn traitement aussitôt que vous me l'avez prescrit 


che. Dans la journée j'étais constamment forcée 
de m'arrêter dans mon travail parce que 
ment il me passait des douleurs comme 


is à vue d'oeil et je mai rection doi 
sais à faire peur. Je n'avais plus re “at ser Le % 
les veines et mon visage était d’une pâleur atroce. 
Je ne pouvais rien digérer et je n'osais même pl 
CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
1 Jer par lettres; sur leur demande, nous leur e=verrons un questionnaire qui 
bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symntômes 
médecins indiqueront lé moyens à prendre pour combattre le mal. ù 
amais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
nco- Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes, Jamais 


+ Fiats-Unis, sur réception du prix, 50e. une boite, 


les maladies qui 


fr 


Mme L. SERGERIE, Lowell, Mass. 


durant quelquesimanger. A chaque instant j'étais prise d'un 
m avait prescritsitremblement nerveux que je ne pouvais plus su-- 


mon médecin et qui ne me faisaient rien du tout.imonter et je redoutais une paralysie. Dès les 
C'est seulement du jour où j'ai décidé de jeter à la premières boîtes de Pilules Rouges je sentis un 


sui. eg ces RP ga prendre régulière-peu de sang me revenir et je repris espérance. 


j'ai commencé à Mon estomac s'améliora et l'appétit refft son 


guérison finale quilapparition. Cela me donna confiance et je conti- : 


J'avais un mel de côté épouvantablelnuai à i S i 
«t PE vhttlts de mi ue à po nuai à prendre mes pilules régulièrement: Petit 


le dos 


Éd deu parcelà petit, je sentais que les forces revenaient, le 


à gau-moral se remontait et la conviction de la guérison 
céelse fixait en moi. En six mois ma santé est reve- 
subite-Inue complètement et je suis aussi bien qu'avant 
un coupide tomber malade. J'ai engaissé, j'ai bon teint 
retenir aujet j'ai beauccup d'énergie. C'est une vraie résur- 
aux Pilules Rouges dont je 
vous remercie.” — Votre reconnaissante, Dame 
DU SERGERIE, 477 rue Moody, Lowell, 
ass. £ 


à me 


porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
92.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, et 
t le seul recommandé par tous les Lt} rot À 
RE à ra 
AP, UBI . P. MUNRO, 
Dr, 9. og B, 
og À PELTIER, | = The & D'Onxr Co, 
À TLER, D' 
Dr. À. B. CRa1c, Dr, A. T, BROSSKAU, 
Dr. G. O. BKAUDRY, Dr, Alex, G: À 
Dr. L R PAQUIN, Dr. Li Roy, 
Dr. ;. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRuDEz, 


Tous, 


Icsi: ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Or, 
CODERRE et n'en acceptez jamais \oltégian) Page les imitations. . 
LR RSR | … . . A A 


mnt. Gomme 44 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 


Une attention spéciale au commerce! NiTOBA ES outillée pour, faire toutes sortes 


‘de travaux d’impressions. 
‘rantie. 


Satisfaction ga- 


PA, LU 
AVIS PUBLIC 

AVIS est donné par la présente que 
les réserves à bois dont désignation 
suit seront retirées de la vente qui doit 
avoir lieu à l'office de l'Agence du 


Bois et orêt du Gouvernement à Win- 
nipeg le 11 février 1914. 


Réserve du bois No. 1682 située dans 
la Province de ls Saskatchewan com- 
prenant 4 blocks situés dans les Town- 
ships 44 et 45, Rang 10 et Towship 46 
Bang 11 Ouest du 2 Méridien, conte- 

pant un acréage de 17-84 miles carrés. 
« B. L. YOUWK, 
| LeSunlight S: von est -areneur aux sur Controleur 
mais _ c'est, «+ empyé Département des Bois et (Gazon. 


saivant la mth.de qu'il démoutre Département de l'intérieur, . 
Et ne À ner Le org Ottaws 12 décembre 1913. 
light avan et suivez les darectyns 


ÿ 


È 


de eris déchirants, Les deux nè- 
gres ne comprenant rien à la cho- 
se, et d'ailleurs se souciant fort peu 
d'engendrer querelle avee Trins, 
dont l'hereuléenne stature leur 
servit de calmant, s'assirent stoi- 
quernent sur le bord de la levée. 

Trim, se relevant au bout de 
quelques instants, se croisa les bras 
sur la poitrine; la tête penchée en 
avant, les yeux fixes et immobiles, 
il se mit à contempler les restes dé- 
figurés de son maître. Ses yeux 
ne pleuraient plus, sa bouche ne 
faisait plus entendre de sangiots, 
sa poitrine ne se coulevait plus 
aux battements de son cœur; on 
aurait dit la personnification de la 
douleur et du désespoir ! Tout à 

coup la figure de Trim s’anime,ses 
yeux brillent, ses narines se dila- 
tent: il a cru remarquer que le 
corps est moins long que celui de 
son maître ! les jambes et les pieds 
affreusement enflés ne sont pas 
trop à la gêne dans les pantalons 
et les bottes ! Ceci peut-être ne 
prose rien; mais Trim sait que 

e petit doigt du pied gauche de 
son maître avait été coupé dès son 
enfance.—11 ôte la botte, arrache 
le chausson ; tous les doigts du pied 
sont entiers ! ‘Trim laisse écha 

un cri de joie, mais il craint de 

r apercevoir les soupçons 3 
. «Æntsuient dans son esprit, et il dis- 
simula du mieux qu’il put les sen- 
timents qu'il éprouvait. Il quitta 
alors le cadavre, et reprit d’un pas 
pressé le chemin de la ville. 

. Trim était convaineu que le ca- 
davre du noyé n’était pas celui de 
son maître; mais comment se 
trouvait-il revêtu de toutes ses har- 
des ? Par qui cet acte avait-il été 
commis ? Dans quel but ? Qu'é- 
tait devenu son maître, qui n’était 
pas revenu depuis son débarque- 
ment ? Il y avait là quelque chose 
de mystérieux et de bien inquié- 
tant. Peut-être que son maître 
était en cé moment victime de 
* quelqu'horrible complot ! Peut- 

être avait-il été assassiné, ou expi- 

rait-il sous le couteau de quelque 
bandit ou dans d'affreuses tortu- 
res ? 11 y avait de quoi faire tour- 
ner la tête à Trim. Mille: idées 
confuses,  discordantes, noires, 

épouvantables se présentaient ‘à 

l'esprit du pauvre esclave, ce fidèle 

serviteur de Pierre. : 

—Oh ! mon tête, mon tête, eri- 
ait Trim, et il se pressait le front 
de ses deux mains; moué venir 
fou, fou, fou ! et il se mettait à 
courir afin de se rendre plus vite à 
bord du Zéphyr. + 

Quand il arriva à bord il n'avait 
aucun plan de formé, aucune li- 

-gne de conduite de tracée. Il au- 
rait voulu avertir tout le monde, 
afin que tout le monde l’aidût à 
chercher son maître; d’un autre 
côte il craignait de donner l’alar- 
me, de peur que la nouvelle n'en 
parvint aux oreilles de ceux qui 
avaient tendu le piège et qu'ils ne 
le fissent mourir de suite, s'ils ne 
l'avaient pas déjà fait ! Il aurait 
voulu faire ses recherches partout 
à la fois, et il ne savait pas où com- 
mencer. C’est ainsi qu'il arriva à 
bord du Zéphyr. L'équipage était 
dans la plus grande tristesse. 

De toutes les personnes à bord, 
celui en qui Trim avait le plus de 
confiance était le gros Tom, dont il 
connaissait la discrétion, l’activité, 
la prudence et l'attachement pour 
le capitaine Pierre. Trim et Tom 
avaient toujours été de bons amis ; 
et plus d'une fois, l'un avait trou- 
vé dans l’autre un puissant auxili- 
aire dans les rixes qui suivaient 
presque toujours leurs courses au 
milieu des Gaga Ce ms le Lan 

h touchait à quelque r 
Dies. Trim, s'étant enfin dé- 
© dé à faire part à Tom de tout ce 
qu’il avait découvert, alla le trou- 
ver et l'avant tiré à l'écart, lui rs- 
conta ce qui s'était passé’ dans 
l'embareation, qnad le noyé avait 
été amené à terre par les deux nè- 


le 


plus une somine de vingt pi 
en cas de besoin; et il promit de 
faire de son côté les plus vigilantes 
recherches. 
« «—Qu’'allons-nous faire mainte- 
nant, dit Tom ,quand ils furent re- 
montés sur le pont. 
. —$é pas trop; moué pense que 
l'y sera pas mauvais que l’un des- 
cendre le long de la levée, et ex- 
arnine tous les canots, pou voir si 
pee reconné cti-là qui a venu cri 
e capitaine à bord. , 

e n'est pas une mauvaise idée. 
Je me rappelle bien du canot et je 
reconnaîtrai bien ceux qui le con- 


jusqu'au couvent des Ursulines. Et 
où te reneontrerai-je ? 
—N'importe, je va cherché dans 
tous les p'tites l’auberges, et si 
n’apprend rien, moué revenir à 
bord c’tte nuit. 

Trim et Tom se séparèrent, ce- 
lui-ci suivant la levée et exami- 
nant tous les canots qui se trou- 
vaient attachés le long des quais, et 
Trim se dirigeant du côté de la rue 
Royale. 

Tout en marchant Trim pen- 
sait; or tout en pensant voici les 
réflexions qu'il fit: “Mon maître a 
té attiré 


quand il arriva en face du No. 141, 
la demeure du feu Alphonse Meu- 
nier, Trim tressaillit et, conti- 
nuant tout haut le cours de ses ré- 
flexions, s'écria: “Ne serait-ce pas 
quelqu'un qui aurait un interêt 
opposé à celui de mon maître dans 
la succession de M. Meunier ? ” 
Cette idée s’empara avec force de 
son esprt et il entra dans l’ancien- 
ne demeure du père Meunier. 

Toutes les portes des chambres 
étaient sous scellé, à l'exception de 
celle de la cuisine et d’un petit ca- 
binet, au premier, que l’on avait 
préparé pour le gardien nommé 
par la Cour des Preuves. Trim était 
entré par la porte de cour; la pre- 
mière personne qu'il rencontra fut 
le mulâtre Pierrot, un des plus fi: 
dèles esclaves du père Meunier et 
auquel, par son testament, il avait 
donné la liberté et une somme de 
cinq cents dollars. Pierrot était 
assis sur un banc de bois à la porte 
de la cuisine, occupé à nettoyer 

uelques couteaux et fourchettes. 
À avait l’air triste et abattu. En 
reconanissant Trim, son ami d’en- 
fance, qu'il n'avait pas encore vu 
depuis son retour, il se leva, éten- 
dit les bras et l’embrassa en ver- 
sant des larmes. Trim eut bien 
de la peine à retenir les siennes, 
mais il fit violence à sa douleur, 
car il accomplissait une mission de 
vie ou de mort pour son maître, 
et avait besoin de toute sa fermeté 
et de son jugement. 

—Ne pleure pas, Pierrot, lui dit- 
il en se dégageant doucement, il 
faut montrer plus de courage. 

—Ah ! mon la’mi Trim, quand 
tu larrivé done? Tu l'as appris que 
mon maître l'y mort la semaine 
passée. : 

—Oui, oui, moué l'a appris en 
arrivant au port hier matin. 

_—Et ton maître, le capitaine, y 
n'été + vini à la maison ; pi-t- 
être y l'été trop affiigé ! 

—Mon maître, Pierrot, y l'été 
itou, y l'été noyé; Prim ne put re- 
tenir un tressaillement nerveux, 
une larme coula de ses yeux, mais 
il l'esuya bien vite, de crainte de 
voir son ami éclater en sanglots et 
de lui faire perdre ainsi un temps 


précieux. ; ; 
Dis-moi, Pierrot, continua-t-il, 
ce qui est arrivé à la mort de Mois- 
sé Meunier, de quoi l'a ti mouri ? 
ue l'étaient Yoy- 
est ü de plus À sn he raies 
moments ? 

pondit Pierrot en baissant la vue 


duisaient; je vais suivre la levée | 


dire ça? 

“de ui dass le jardin, 

PM re main Trim 
dans la sienne, il lui dit: viens, 


Ê 


:l 
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ée sous un 


isON 
ra tu conné li Ned, le nè- 
.gre Congo: et bien moué trouvé 
e’te p'tite fiole sur la table de mon 
maître une nuit, après le docteur 
l'été parti. Moué connu la fiole 

our eti là qué donné Ned. Le 
lendemain mon maître l'était 
mort !... 

Trim était profondément absor- 
bé dans ce que venait de lui dire 
Pierrot, il ne répondit pas un mot. 

—Prends garde, Trim, ne va pas 
dire rien !... Docteur fera pendre 
toué et moué ! 

—Donne-moué la fiole, répondit 
enfin Trim; ne l’avé pas peur du 
tout ! Faut moué allé voir Ned: ; 
où l'y demeuré à e’t’heure ? 

—Rue Perdido, au bont, près la 
Cyprière ! et Pierrot lui donna la 
fiole, que Trim serra dans sa po- 
che, après l'avoir enveloppée dans 
une feuille de chou. 

Trim se rendit à la rue Perdido 
et de là à la case du nègre Congo: 
La porte et les contrevents étaient 
fermés, Trim secoua la porte avec 
violence et appela; ce fut en vain, 
car il n’y avait personne. Cruelle- 
ment désappointé, il prit triste- 
ment le chemin de la cité, se pro- 
mettant de retourner le soir à la 
cabane de Ned. Il passa le reste 
de la journée en inutiles recher- 
ches, et quand la nuit fut venue il 
retourna à la case du nègre Con- 
go, où il était, comme nous l'avons 
dit dans le chapitre précédent, 

uand le docteur Rivard,.accompa- 
gné' dé Pluchon, alla y chercher 
ün serpent à sonnettes. 

Trim, après avoir vainement es- 
sayé de rejoindre la voiture du doc- 
teur Rivard, s'était rendu à la de- 
meure de ce dernier, pour avoir de 
la vieille Marie de plus amples in- 
formations sur certaines choses 

u’elle lui avait dites le jour précé- 

ent. Il trouva la vieille seule, as- 
sise au coin du feu, et faisant cuire 
des marrons. 

—Bônjour, ma tante, lui dit 
Trim en entrant et prenant un siè- 
ge vis-à-vis d’elle. 

—Bonjour Trim; tu l'es ben 
mouillé, seché ton l’habit, mon en- 
fant. 

—Ne vous l’occupez pas. Et 
comme ça, lui dit-il sans autre pré- 
ambuie, vous saviez depuis cinq ou 
six jours que moué devais l’arri- 
ver ? 

—Oui, mon enfant. 

—Et comment vous l'aviez ap- 
pris ça ? 

Voici comment, la semaine 
passée, Mossié Plicho y l’est vini ici 
un soir, y faisai un temps affreux, 
la pli y tombé comme tout, com- 
me ce soir, moiisé Plicho l'y entré 
et l'y enfermé avec mon maître 
dans son l'étude. Mossié Plicho 
était tout l’essoufflé, mon maître 
tout bourru. Moué dit à moué- 
même : “y a que chose, ça c’est 
sûr,” et moué allé sur le bout du 
pied écouter. 

——Qué avez-li entendu ? 

—Moué l’entendi bien docteur 
Rivard dire à mossié Plicho : 
“faut vous allé trouver Edouard 
Phaneuf, le pilote, et que, coûte 
qui coûte y est nécessaire que pr 
taine Pierre n'arrive pas à la ville 
avant qu’il ait été l’averti.” 

—Il a dit ça ? 


ui. 

—Et l'après ? 

—Et l'après moué entendi par- 
ler de la mère Coco-Letard, pis de 
son l'habitation des champs, pis de 
ses ds garçons, pis du capitai- 
ne lierre ! 

—Pis après ? | 

—Pis après, pu rieu : Inouë sau- 
vé, quand vu le docteur se lever. 

Les explications de la vieille :fa- 
rie confirmèrent Trim dans ++ 
soupeons, et après avoir recom- 
me à à sa tante de ne pas parler 
de ce qu'elle venait de lui dire, et 
même de ne pas mentionner qu’il 
était venu la voir, il reprit le che- 
min de son navire, espérant y trou- 
ver Trim, auquel il avait hâte de 
communiquer ses vertes. 

Quané Trim quitta la vieille 
Marie, le “ge n’était pas enco- 


buse: il avait parcouru la levée 
Aans toute sa longueur et cherché 


sé 
dit que croyé la mère Coco-Le- 
une vendeuse de les légu- 


mes, 

—Eh bien, allons sur le marché 
aux lécumes. à 

—C'est ça, moué y pensé. 

Ils se rendirent done au marché 
aux légumes. Le temps était deve- 
nu frais et serein; l'orage de la 
nuit avait purifié l'atmosphère et, 
à l'exception de la boue dans les 
rues, on n'aurait pas dit que la vil- 
le avait été visitée, quelques heu- 
res auparavant, par une aussi vio- 
lente tempête. Les premières lu- 
eurs d’un beau jour commençaient 
à colorer l'horizon, quand ils arri- 
vèrent. Le marché était désert et 
les stalles vides. Trim et Tom s’as- 


sirent sur un banc en attendant 


l'arrivée des revendenrs et des re- 
vendeuses. Bientôt ils arrivèrent, 
les uns chargés d'énormes paniers, 
les autres conduisant des mulets 
par la bride ; ceux-ci apportant de 
grands pots de café tout chaud, 
ceux-là traînant de petites charet- 
tes à bras chargées de tous les fruits 
de la saison. Le marché avait l'air 
d’une foire, ou chacun étahait avec 
ordre et symétrie ses denrées sur sa 
stalle. 

—Allons prendre une tasse de 
café, dit Tom, et manger un gâ- 
teau ; nous ferons parler la reven- 
deuse, 

—Allons. ‘ 

Ils accostèrent nne négresse qui 
n'avait pas de stalle, et qui débitait 
modestement ses tasses de café, as- 
sise sur un petit banc de bois por- 
tatif.® 7 AE ae 

—Beau temps ce matin, dit 
Tom en s'adressant à la négresse 
d’un air dégagé: . 

—Oui mossié, beau temps. 

—Donne-nous deux tasses de ca- 
fé et des 

—Oui, mossié, 

—C'é toué conné madame Coco- 
Letard, lui demanda Trim. 

—La mère Coco ? 

—Oui, la mère Coco-Letard. 

—C'’ti là qui a tout-piti fille, pour 
vendre à son la stalle ? 

——Je peux pas dire, c’est la mè- 
re Coco-Letard, vendeuse de Jégu- 
mes. 

—0O ben oui, y a pas d’autres. 
Son la stalle ‘est à l’aute boute du 
marché. Tu vas conné par son la 
peti fille, et un grand pavillon 
planté devant son la stalle; tiens, 
vois-ti là-bas ? 

Quand ils eurent pris leur café, 
ils se dirigèrent vers la stalle que 
leur avait désigné la négresse. Clé- 
mence était occupée à disposer avee 
goût les légumes, qu’un esclave lui 
avait apportées dans une petite 
charrette à bras. 

—Me diriez-vous où nous pour; 
rions voir madame Coco-Letard, 
dit Tom à Clémence. 

—C’est ici sa stalle, Monsieur, 
répondit modestement celle-ci, en 
jetant un coup d’æil sur la figure 
de Tom. 

—Va-t-elle venir bientôt ? 

—Je ne crois pas qu’elle vienne 
aujourd’hui; elle s’est blessé hier 
matin en tombant ; elle a gardé le 
lit toute la journée, et si elle n’a- 
vait pas eu quelqu'affaire pressé à 
l'habitation des champs, elle ne se 
serait pas levée ce matin. 

Trim se rapprocha de la jeune 
fille et fit signe à Tom de conti- 
nuer. 

C'est malheurenx vraiment, 
j'aurais voulu lui parler pour affui- 
res pressantes. 

—Qu'est-ce que c’est, monsieur, 
dit-elle en regardant Tom d’un air 
curieux; ne pourriez-Vous pas me 
le dire ? 

Trim, qui vit que Tom parais- 


sait embarrassé, ajouta négligem-. 


ment: nous voulé acheter deux 
cents barils d’oranges pour expé- 
dier li à St. Louis. 

—Revenez à midi et maman se- 
ra ici, j'irai la chercher. 

—Nous pas pouvé attendre, con- 
tinua Trim, c’est dommage, car on 
nous l'avait dit que madame Cocv- 
Letard gardait toujours les meil- 
leures oranges. (C’est égal, nous 
pouvé aller acheter ailleurs. 


Trim ft un signe à Tom, qui re- 
prit : 


(A suivre) 


Coin Langevin et Cathedrale 


TelevhoreNain S€7." $41NT JCNIFLCE 


ÉLINIMERT 
MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
CoLkro 


Boutique de Forge 

Kue Dumoulin, St-Boniface 
+ — 

M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de l: boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


Messieurs 1 Vaiel Votre: Chases 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en les- 
pace de deux mois. Emplois 
une fois le cours-terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 


taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes, Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 


ogue Voyez le nom Moler, 
coin King et fie Ave, Wi À 
ou succursales 1709 Broad 8t., 

et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY Frroprietsire 
Le meilleur Hotel Canauien de win- 
Dipeg. Les personnes de langne 
française s0.1 sures de trouver chez 
nous d'excellentes chambr-s, une 
cuisine parfaite e1 un service irré- 

Le | 
51,50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 


OMNIRUS GRATUIT À TOUS LES TRANS 


Almanachs 1914 


Les almanachs du Pélerin, Ver- 
mot et Hachette sont actuellement 
en vente aux Librairies Keroack. 

Les almansehs Rolland, du Peu- 
ple, du Samedi et de St-Boniface 
seront reçus dans quelques jours. 


NGRYMONPRE & P, FONTAINE 


51 AvENUS PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 
et Installa'ion 
iques, Moul 


Fournitures d'Appareiis 
Poëles 


SAINT-BONIFACE 


Pun de trois chambres, 
- l'autre de deux, dans le Bloc Gevaert & Deniset, 
: Avenue Provencher, à coté du Bureau de Poste. 
Eclairage, chauffage, eau chaude et froide. 


PHONE MAIN 2854 BOITES DK POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. LA. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


Eutreprise generale de Constructions 
au comptant et a termes. 
PROSPER GEVAERT, Francois DENISET, 


Gérant. , Vice-Président, Gérant Général 


HuBERT DuyvEJonNCK, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteurs : 
Tuxopore Boxrarz, Mancez DELkxUw 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Président, Assistant 


L 


Pourquoi vos voisins sont-ils si 
HEUREUX 
Par co que ia femme a achete une 


Planche a laver Eddy 


Maintenant le jour de lessive est 
un jour Plaisant. 


; ét — $ 
c__ PLancies À Laÿen de toutes bortes et au gout dé tnut le monde 


GRAIN 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L’'INSFIECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigns. J'ai fourni 
des cautions an Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. ; 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
Boire DE Posre 518 800 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG 


TARIF DES EXCURSIONS DE NOEL 
VIEUX PAYS 


NOV.7 a DEC. 31 
Le Grand Tronc pacific avec sad es, env apr et ses voitures de luxe, 
conduirs des points extrèmes de l'Ouest ten aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


EXCURSIONS VERS LE SOL NATAL 


Vers les principales Villes dans le centre des États-Unis; jouruell ment pendant 
Dé. Le Graud Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Cansdien.— Dortuirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 
TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 

Trifs-billets réservés et toutes informations de tout, a- 
geurs du Grand Trone Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 


Abonnez-vous au 
“MANITOBA 


$1.04 par année 


réfrigération. M. Ruddick a mon- 
tré avec beaucoup de clarté que, 
loin de perdre du terrain, eette in- 
dustrie est au contraire en progrès 
constant, D'après son rapport, les 
Cauadiens consomment aujour- 
d’hui beaucoup plus de lait ou de 
produits laitiers que par le passé, 
et l'industrie du fait condensé, de 
la castine et autres dérivés absorbe 
une quantité croissante de la pro- 
duction de nos laiteries, Enfin 
l'auteur donne une foule de don- 
nées intéressantes sur l'avenir de 
cette production. . 

Ce rapport vient d'être publié en 
une brochure de 14 pages que l'on 
peut se procurer gratuitement en 
s'adressant au bureau des publica- 
tions du Miristère fédéral de l'a- 
griculture, Ottawa. 


Maladies Charbonneuses 
des Plantes Cultivées 


Description, Causes et KRemèdes 


(Suite) 
2. CHARBON DU BLÉ 


Quoique très semblables à l'œil 
nu et assez semblables au micros- 
cope, les spores de ces divers cham- 
pignons produisent des plantes qui 
iffèrent l’une de l’autre au point 
de vue biologique tout autant que 
les fleurs de choux, choux-fleurs, 
navette, navets ou d'autres plantes 
crucifères, dont les graines sant cé- 
pendant si semblables que l’on 
peut à is les distinguer, sauf 
par quelque aspect microscopique. 
L'étude des phases du charbon 
du blé nous révèle clairement la, 
nature de cette maladie. 


PHARES DU CHARBON DU BLÉ 


Le charbon du blé est cansé par 
un champignon qui porte le nom 
scientifique de Ustilago tritiei 
(Pers.) Rostr. Si nous récoltons 
un champ dans lequel nous avons 
remarqué un certain nombre d’é- 
pis charbonneux, nous serons sur- 
ris de ne trouver aucun signe de 
A maladie, en dehors de l'axe cen- 
tral desséché, auparavant recou- 
vert d'une couche épaisse de s 
res, sous forme de poudre; c'est 
même un fait que la plupart des 
voores de charbon ont À Si La 
disparition de ces spores est un fait 
regrettable parce qu’il est de natu- 
re à causer de l'indifférence. Où 
ces spores sont-elles allées ? La 
réponse est très simple. Le vent 
en secouant le grain en fait tomber 
les spores dont il était recouvert. 
Des millions de spores produites 
sur chaque épi sont ainsi transpor- 
tées par le vent et se a net sur 
ies plantes voisines, sur le sol, par- 
tout où il y a lemoindre degré 
d'humidité qui peut les retenir. 

Les spores sont mûres avant que 
le blé soit en fleurs.—Si nous étu- 
dions soigneusement _ ques- 
tion, nous remarquons que les s 
res du charbon sont nue 
avant que les épis normaux et 
sains fleurissent, ou juste au mo- 
ment où la fleur se forme. Dès que 
L. période de floraison est passée, 
la première récolte de spores se 
disperse. Mais une plante de blé 
infectée pent produire une deuxiè- 
me et mème une troisième récolte 
d'épis infectés qui produiront des 
spores mûres en mème temps que 
la plante saine produit sa iè- 
me et sa troisième récolte d’épis. 
En outre, dès que ln période de 
flrraison de ces épis secondaires est 
passée, les spores de charbon qui 
ont été produites ont disparu. 

Importance de l'époque de ma- 
tura ion des spores. —Cette disper- 
sion des spores à l'époque de la flo- 
raison du blé n’est pas une coïinci- 
dense. (C’est, dans la marche des 
charbons du blé ou de l'orge, un 
fait de très haute impurtance. 

Les investigateurs qui, pendant 
bien des années, ont echrché à 
communiquer le charbon au blé 
en infectant la jeune plante avec 


. 


‘rieur de la fleur, les tubes de 


ment démontré que les charbons 
se propageaient uniquement 

l'infection de la rs à ces se. 
ches confirmaient les résultats des 
expériences faites par Frank Mad- 
dox en Tasmanie, en 1895, et 
après, savoir: “que le charbon ap- 
raît toujours, l'année suivante, 
orsque l'on met des germes de cet- 
te maladie sur l'ovaire à peu près 
vers le moment où le pollen est 
mûr.” Ainsi se trouve expliqué le | 
rapport mystérieux qui existe entre | 
la production des spores mûres de | 
charbon juste au moment de la | 


de la marche de ce charbon, étu- 
dions ici brièvement la fleur du 
blé. Vers in fin de juin où au 


commencement de juillet, dans 
beaucoup de régions du Canada, le 
jeune épi du blé porte un grand 
nombre d‘appendices fins, jaunâ- 
tres, émergeant de la pr supé- 
rieure des balles qui, plus tard, en- 
tourent le grain mûr. Ce sont les 
étamines de la fleur de blé, avec 
leurs grosses anthères renfermant 
le pollen ou poussière fécondante 
mäle. En enlevant adroitement la 
glume, extérieure, on découvre les 
autres parties de la fleur qui se 
composent de deux écailles minces, 
frangées, et du pistil à deux styles 
plumeux. Lorsque. le pollen est 
mûr dans les anthères, celles-ci 
s'ouvrent, les grains de polien jetés 
au dehors sont attrapés par les sty- 
les plumeux qui les retiennent. Là 
ils $é mettent bientôt à germer et 
envoient par le style, dans Fab 

en 
qui finissent par atteindre l'ovaire 
où ils fécondent l’ovule. 

Germination des spores de char- 
bon.—C'est pendant cette période 
que les spores mûres du charbon se 
produisent et se dispersent. La 
spore du eharbon de blé est beau- 
coup plus petite que celle de la 
carie. De même, en la faisant ger- 
mer dans un milieu convenable, 
on constate que son développement 
diffère beaucoup de celui des autres 
Te à l'exception de celles du 
charbon de l'orge. Nous ne trou- 
vons pas de spores secondaires 
mais seulement des tubes germina- 
tifs, à quelque degré que la culture | 
artificielle soit poussée. Ce mode 
de germination est conforme à son 
mode de reproduction... Dans des 
bouillons de cultures, la spore du 
charbon du blé meurt prompte- 
ment tandis que celle de la tcarie 
vit indéfiniment. Cette observa- 
tion confirme ce que nous avons 
déjà dit au sujet de la courte du- 
tée de cette spore, semblable à cel- 
le du grain du pollen. 

Analogie entre les spores de 
charbon et les grains de pollen — 
Les grains de pollen qui tombent 
à terre ou ailleurs au lieu de tom- 
ber sur le style suecombent bien- 
tôt car ils n’ont pas d’autres fonc- 
tions que celles de féconder la fleur | 
De même, les spores de carie suc- 
combent très rapidement lors- 
qu'elles ne viennent pas en contact 
avec le style de la fleur du blé. Ay- 
ant reussi à atteindre cet endroit 
nécessaire à leur propagation, el- 
les germent d’une façon qui res- 
semble assez, sans y être absolu- 
ment identique, au mode de ger- 
mination du grain de pollen; el- 
les émettent un tube germinatif 
d'abord à travers le fin chevelu du 
style plumeux puis à travers le 
style lui-même et finalenvent dans 
l'avule où son progrès est arrètt 
vour le moment. Sa 2ermination 
ne se fait qu'au movea de ces tu- 
bes, qu’elle envoie dans la semen- 
ce en formation, infectant directe- 
ment le jeune grain. Pdint n’est 
besoin de spores secondaires ; point 
n'est besoin non plus d’une lon- 
gue existence sous forme de spores 
car le champignon est bien proté- 
gé dans le grain. Mais la spore ne 
peut perpétuer son espèce que si 
elle vient en contact avec la fleur 
de blé. Si la période de floraison 
du blé est passée, la spore meurt. | 

Le champignon du charbon vit | 
dans le grain—Pendant le déve- | 
loppement du grain, le champi- 
gnon du charbon qui s'y trouve se | 
développe peu, mais il reste en vie, 
tout en étant aussi dormant que 
graine elle-même. Hecke a le pe 
mier démontré la présence du fila- 
ment eu du mycelium da champi- 
gnon dans les tissus de la jeune 
plante. Plus tard, en 1910, Wil- 


Finalement, je vis l'annonce de 
“Fruit-a-tives” avec une lettre dans 
laquelle on recommandait bhaute- 
ment ce remède, et c'est  pour- 
quoi je l'essayais Les résultats 
furent plus que satisfaisants et 


bien. J'en suis satisfaite et c'est :out 
dire.” — ANNIE A CORBETT, 

55e Ja bhoîfte, 6 boîtes pour #$2.50, 
boîte d'essai 26e. Chez tous les mar- 
chands ou envoyées sur réception du 
prix par Fruit-a-tives, Limited, Ot- 
tawa. Û 


liam Lang a fourni des preuves 
concluantes de la présence du ger- 
me dans le grain. Chaque graïn 
infecté donne naissance à une 
plante de blé infectée, les épis de 
cette plante contiennent une nou- 
velle récolte de spores et ainsi la 
maladie se perpétue. 


(A suivre) 


À Nos Abonnés on reta 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir sans 
retard le montant de leur 
abonnement. 


_ On dematide des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba. ”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Cité de St. Boniface 
A VIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Boniface a l'intention de faire et cons- 
truire et fera et construira les trot- 
toirs en madriers ci-dessous énumérés 
comme améliorations locales payables 
par taxes spéciales (à moins d'en être 
empêché dans chaque cas respectif par 
une pétition telle que ci-après men- 
tionnée.) 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largenr'sur le côté Est 
de la rue DesMeurons, à partir de la 
rue Horace jusqu'à la rue Eugénie. 

Coût approximatif—$237.55. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Nord 
de la rue Nuytten, à partir du côté Est 
de l'avenue Richard jusqu'au côté 
Ouest du Chemin Bourget. 

Coût approximatif 8450.45. 

Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Nord 
de la rue Lambert, à partir du côté 
Est de l'avenue Richard jusqu'au côté 
West du Chemin Bourget. 

Coût approximatif —$450.45. 

Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Est 
de l'avenue Richard, à partir du côté 
Nord de la rue Lambert, jusqu'au côté 
Nord du Chemin Springfield. 

Coût apnroximatif— 647.07. 

Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Sud 
de la rue Blair, du côté Est de l'avenue 
Richard au côté Ouest du Chemin 
Bourget. 

Coût approximatif—-$450.45. 

Dans les cas respectif où telles amé- 
liorations locales seront exécutées, la 
Cité émettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l’ou- 
vrage, et cotisera et prelèvera annuel- 
lement une taxe annuelle de frontage 
(sur les propriétés faisant front sur 
le côté de la rue ou partie de rue où 
l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer, un fonds d’a- 
mortissement pour éteindre la dette 
dans l'espace de sept ans, l'intérêt 
étant calculé sur la dette à un taux 
n'excédant pas cinq pour cent par an, 
et à un pour cent par an de moins que 
ce taux sur le placement du fonds d’a- 
mortissement. 

Tt à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis lez propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, re- 
présentant au moins les trois cinquiè- 
mes en valeur de la dite i ne 
pétitionnent le conseil à l'encontre de 
ces ouvrages et de la cotisation requi- 
se pour en payer le coût, la Cité de 
Saint-Bonifzee sans autre avis 

à faire exécuter les dits tra- 
vaux contre lesquels aucune pétition, 
telle que ci-haut mentionnée et à pre- 
lèver les taxes spéciales de frontgge. 

Par odrile, 
J. B. COTE, 
Grefïer. 


St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Fdouard. 

St. Herri. 

Ste. Mare (Coin Fullum et On- 
tario.) 

£t. Viateur (Coin Ave. dn Parc.) 

St. Zotique (3108 Blrd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. L 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 

Beauharnois, Que. 

Berthierville, P.Q. 

Cartierville, Que. 

Chamb!y, Que. 

Edmonton, Alberta. 

Farnham, Que. 

Fournier, Ontario. 

Hawkesbury, Ontario. 

Joliette, PQ. e 

Lachine, PQ. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, PQ. 

L'Assomption, P.Q. 

L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 

Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 

Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 

Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 

Pointe Claire, PQ. 

Prince Albert, Sask. 

Québec, PA. 

St. Albert, Alberta. 

Saint-Boniface, Man, 

St. Clet, PA, 

St. Dpt er Que, 

. Ste. Geneviève, Que. 

8. Hyacinthe, PQ 

St. Ignaëé du Loyola,, Que. 

Ste. Julienñé, à 

Ste. Justine de Newton, Que. 

St. Jacques l’Achigat, PQ. 

St. Jérôme, P.Q. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 

St. Paul l'Ermite, PQ. 

St. Paul d’Abbottsford, P.Q. 

St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, PQ. 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achtète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit 
Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit 1ndus- 
triel et Commereial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LE VEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec une 

eau pure, de  drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E. L. DRIWEY 


—W.NNIPEG MAN. 


MAGASIN DE FRUITS 


Bonbons assortis et iabacs 
de toutes sortes 
Adelard LASDHYE 
21 Av. Provencher, 


St. Boniface 


Comment peut-on le guérir? Il faut tout sim- 
piement cesser d'abord ces apports pernicieux 
de l'estomac puis introduire dans le sang un re- 
mède qui procède à l'épuration dont les rognons 
sa” incapables. D. : 

‘où l'utilité de prendre sans retard les Pilules nuN VE! ù 
Moro, le grand tonique et le grand régénérateur M. JONN VERREAULT, 152 rue Lincoln, Lewision, Me. 
Cu sang qui rétablit la circulation en mettant|de consulter les Médecins de la Compagnie Mé- 
Cons le système tous les éléments d’un sang-ri- dicale Moro et je leur écrivis. < 


c..e, act.f et neuf et en rétablissant le fonctionne- À : 
r.cnt régulier de tous les organes. seils ge” m'envoyèrent et de la façon parfaite 

: dont saisirent toutes les indications que je 
._» ai souffert durant cinq ans de dyspepsie etileur fournis, que je commençai aussitôt à pren- 
C -1e maladie de rognons qui m'avaient rendu à|dre des Pilules Moro. \ 
bout. Je n'avais même plus le goût ni lecoura-| Le soulagement que j'éprouvai fut quasi im- 
ge de réagir contre la douleur, je n'essayais mê-|médiat, bien que ma maladie fut longuement en- 
1e pas de me soigner. Re racinée. Après quelques boîtes je me sentis tout 

Quand je rentrais le soir, j'étais complètementirajeuni. Mes forces renaissaient et il n'était plus 
découragé et mort de fatigue. Si je me penchais question de douleurs. 
pour la moindre besogne, je n'avais plus la force! En deux ans, je n'eus pas une heure de mala- 
de me relever. Je passais uné partie de mes nuits|die, * 
sans pouvoir dormir, et, même dans mon lit, je! Il y a un an ou deux, je me sentis uh peu fati- 
n'avais pas la force de -me retourner. - gué ct souffrant; je recourus alors aux Pilules 

D'ailleurs, je ne pouvais rien digérer et je me Moro. Quelques boîtes me suffirent encore pour 
lamentais de voir mon énergie disparaître. recouvrer ma santé et mes forces. Aussi, je re- 

Depuis longtemps, je songeais à essayer des|commande les Pilules Moro parce que je les ju- 
Piluies Moro, mais j’hésitais toujours parce que|ge infaillibles pour guérir radicalement les hom- 
tous les autres médicaments ne m'avaient jamaisimes qui souffrent.’ —JOHN VERREAULT, 152 
réussi. Avant de prendre ces pilules, je décidai/rue Lincoln, Lewiston, Me. 

, CONSULTATIONS GRATUITES.®Hommes malades, venez-voir les Médecins de la Coni- 
pagnie Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir, Ils don- 
nent leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. 
Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. © 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, Nous les envoyons 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, soc une boite, $2.50 six 


boites. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 
rue Saint-Denis, Montréal. : 


‘Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


LA CUSs0N 
LUMBER Co. Linie 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C, N.K 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


- Portes et Chassis, Caüres, Mouiures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
lions imenieures et axiérieures Bancs d'E- 
æhse, etc., etc. 


\ 
MARCHANDS DE 


Toutes esjèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, lati 8. lattes metalii- 
ques, pierre pour finda-jons, pierre con- 
cassée, Chaux, cinæut, suble, gravier, pr 
pier à bâtisse et à couvertures, matérisux 
pour enduits, ferronnerie pour pere 
“lous, vitres, Entin tout ce qu entre dans 
la construction d'une bâtisse 


J.C. BACUEZ & CIE 


BURÉAUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portagg - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface , 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magaifique terre, } Section toute en culture 
a échanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou enyirons. 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


SWEEMT € HERN 


CONTRACTEURS 
BUREAU : 
Travaux d'Egoûts, Excava- 


tions et Lresvac es Bitra 


Un Bon Vendeur Demandé 


pour tout le district dans le Manitoba, 
la Saskatchewan et l’Alberta où nous 

tés. 
ide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
pu dans toutes les stations de 
’ouest. 

Pommes sures hybrides; Cerises 
Compass; prunes Chickasaw; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 


M Platre Pour Muraille 


LATTES 
A T'HPREUVE DU FEU 
Les marques F-mpire constituent une marchandise spé. 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu, 


MANUrACTURÉS SEULEMENT PAR 
MANITOBAGYPSUM CO.Ltd., Winnipeg, Man. 


“YORWOOD CARAGE"/Nons sollitons 
RP  ]s collaboration 


14 RUE CHAMPLAIN 


Réparations. mise à ne f +1 construction de 
cauñuns-automobiles, automobiles et por- 


conditions. cs detachr-es. 
STONE AND WELLIXGTON, ; ar : 
Fonthill Nureries | Voitures de “Livery” et Touriste 

Turovto, Ontario à toute heure de jour et de nuit. Avec l'agrandissement de notre 

Puonz Murs 2408 journal, nous devenons en mesure 

; v prvndsog aüsu] oun suuop op 

Office, Atelier et Garsge: |oenx qui aimeraient collaborer à 

COIN des RUES HOHA E et ST-JUS&PB | notre rédaction, 
Norwood Nous ouvrons done nos colon- 
nes au publie et uous secueillerons 


Pourquoi ach-4er à Winnipeg, lorsque 
vous pouvez trouver dans vire Cité tou 
Ce qui «ous est messe? Nous smmes 
je-pabies de vous fournir lout ce qui à 
| rapyen à l'automoln - à des prix defiant 
Lute concurrence, 


ALBERT CONTANT [unes en partiilie, sont invités à 
; communiquer 


SEHANT 


avec plaisir tous articles, lettres, 
nouvelles qu'en voudra bien nous 
faire parvenir. 


